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      Rayne

       

      Il y a trois choses que je déteste au lycée de Wolf Ridge : les alpha-brutis (les joueurs de football américain qui régentent notre vie sociale), les joueuses de volley (la version féminine des alpha-brutis), et le reste des élèves, à l’exception des humains.

      Alors ouais. Ça me laisse quasiment toute seule.

      Et en tant qu’avorton de la meute, je l’ai toujours été, alors ce n’est pas nouveau.

      En ce moment, ce sont les joueuses de volley que je déteste le plus. Surtout Casey Muchmore.

      — Avorton ! lance-t-elle dans mon dos alors que je traverse l’école d’un pas pressé. Avorton ! Ne m’oblige pas à te courir après.

      Casey est la louve alpha du lycée, presque aussi méchante que son frère Cole lorsqu’il régnait en maître sur l’établissement, il y a deux ans.

      Merde.

      J’interromps ma course, mais je ne lui fais pas le plaisir de me retourner. Elle me saisit l’épaule pour me faire pivoter face à elle, puis elle me plaque au mur de briques, me cognant la tête.

      — Je ne guéris pas comme toi, dis-je en vitesse.

      C’est un avertissement destiné à nous protéger toutes les deux. J’ai beau avoir un parent métamorphe ‒ peut-être même deux, mais ma mère refuse d’en parler ‒, je ne suis pas comme les autres. Mes cellules ne se régénèrent pas aussi vite que les leurs. Donc si elle me blesse, j’en garderai des marques. J’aurai une preuve de ses tortures, et je pourrai m’en servir contre elle.

      Même si je ne ferais jamais une chose pareille. Je ne suis pas stupide.

      — Dans ce cas, tu as intérêt à m’écouter, gronde-t-elle.

      — Je n’ai pas besoin de l’entendre.

      — Tu vas le faire quand même.

      — Casey, l’interromps-je. Je me fiche de qui tu embrasses. Ou de ce que tu fais. Je ne juge pas, et ça ne me regarde pas.

      — C’est clair.

      Elle s’est calmée. Je crois qu’elle s’attendait à ce que je me fasse toute petite et que je promette de ne jamais rien dire.

      Dans ma quête pour trouver un endroit où déjeuner toute seule, je suis tombée sur Casey en train d’embrasser River, l’une des pom-pom girls. Ça ne devrait avoir aucune importance. À notre époque, être lesbienne n’est plus considéré comme quelque chose de honteux. Pas dans les lycées humains, en tout cas.

      Mais ici, c’est Wolf Ridge. Les métamorphes sont extrêmement binaires et genrés. Ça fait partie de la culture lupine. Et vu à quel point je suis rejetée à cause de ma petite taille et de mon incapacité à me transformer, je n’imagine même pas ce que vivrait une louve homosexuelle.

      — Tu sais ce que je me demanderais, si j’étais toi ?

      — Quoi ? demande-t-elle.

      Mon ton assuré semble l’avoir surpris. Eh oui, j’ai beau être petite, je ne suis pas une poule mouillée. En plus, je fréquente ces gens depuis la maternelle, alors j’ai le cuir épais.

      — Ce que River pense du fait que tu caches votre relation.

      Casey fronce les sourcils.

      — Mais comme je te l’ai dit, ça ne me regarde pas. Ton secret est en sécurité avec moi.

      Je ne la regarde pas dans les yeux. Je lui présente ma gorge en signe de soumission, mais j’ajoute :

      — Je suis désolée que tu ne te sentes pas assez à l’aise pour être toi-même dans le lycée que tu diriges pratiquement.

      Là, j’ai dépassé les bornes. Elle plisse les yeux et colle presque son nez au mien.

      — Et moi, je suis désolée que ta mère se soit tapé une souris pour tomber enceinte de toi.

      — Belle répartie, dis-je d’un ton ironique.

      — Mais j’imagine que son statut a enfin changé, hein ? Il est comment, ton nouveau beau-papa ? Il t’intègre à la famille, toi aussi, ou il t’a construit une niche au fond du jardin ? Une petite maison pour souris, plutôt ?

      — Ça t’aide ?

      — De quoi ?

      — D’être cruelle avec moi ? Ça t’aide à digérer tes propres traumatismes ?

      Casey me lâche comme si ma peau la brûlait.

      — Dégage, avorton.

      Je lâche un rire sans humour.

      — C’est toi qui viens de me plaquer au mur, Casey.

      J’affronte son regard un instant, et je lis la douleur derrière ses yeux.

      Apparemment, jouer cartes sur table fonctionne bien, avec elle, car elle tourne les talons et s’éloigne à grands pas, faisant balancer sa longue et épaisse queue de cheval.

      Je me laisse glisser le long du mur de briques, soulagée.

      On dirait que j’ai survécu un jour de plus. Me faire tabasser à l’école m’aurait valu d’autres remontrances à la maison.

      Cela aurait rappelé à Logan Woodward, un métamorphe haut-gradé de Wolf Ridge, qu’en épousant ma mère il y a trois semaines, il a aussi pris pour belle-fille la plus grosse loseuse de la meute.

      Un acte que son fils, Wilde, l’ancien capitaine de l’équipe de football américain du lycée de Wolf Ridge, n’est sans doute pas près de lui pardonner.

      Et je suis certaine que mon demi-frère me le fera payer très cher.
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        * * *

      

       

      Wilde

       

      La fête bat son plein dans notre chambre d’hôtel.

      L’odeur d’humains est pesante, ici. Je suis habitué à cette puanteur, mais je la déteste toujours autant. Elle imprègne les vestiaires et les couloirs de la fac. La fraternité où je vis avec mes soi-disant potes de l’équipe. C’est une odeur fade et maladive.

      À moins que mes sens se soient émoussés, à force de vivre parmi les humains.

      Tout ce que je sais, c’est que la plupart du temps, je prends péniblement sur moi pour faire semblant d’être l’un des leurs. Et là, ils sont beaucoup trop entassés au même endroit.

      Duke vient d’écraser l’université de Clemson, alors mes coéquipiers s’éclatent. Des pom-pom girls des deux équipes circulent dans la pièce, légèrement vêtues. Je trouve ça drôle, que des filles de Clemson soient présentes. Elles ne doivent avoir aucune loyauté envers leur propre équipe. Les humains sont bizarres.

      Je ne suis pas surpris qu’elles aient été invitées, cependant. Beaucoup de mes coéquipiers prennent un malin plaisir à conquérir les femmes des facs rivales. Un truc primitif, j’imagine. D’ailleurs, pour être honnête, j’étais moi-même sur le point de m’amuser avec une fausse blonde aux jambes interminables, quand quelque chose a mis mon loup aux aguets.

      Un frisson. L’impression de devoir garder la tête froide. Être attentif. C’est pour cela que je suis la seule personne sobre, ici. Même s’il est quasiment impossible de s’enivrer, pour un loup. Notre métabolisme est beaucoup trop rapide. Tout le monde est en train de sniffer de la coke, car nous avons été dépistés hier, ce qui signifie que la menace d’un nouveau contrôle est écartée pendant quelques semaines.

      Notre quarterback et mon colocataire pour la nuit, Ryan, sont sortis acheter de la bière, chose inutile, vu la quantité de poudre dont nous disposons. Ryan est en dernière année, et je suis en deuxième année, mais nous sommes les stars de l’équipe, alors j’ai un statut suffisamment élevé pour loger avec lui. Soit ça, soit je suis le seul mec qui ne risque pas de voler toute la coke qu’il a achetée avant le match dans l’intention de la vendre à notre retour.

      Nous nous sommes déjà fait chasser de la piscine et du bar. C’est comme ça que nous avons fini ici, dans notre chambre. Le gérant de l’hôtel est passé nous dire de faire moins de bruit il y a une vingtaine de minutes, un avertissement que nous n’avons pas vraiment pris au sérieux.

      Je me dirige vers la fenêtre et regarde dehors en me frottant la nuque. C’est mon loup qui a dû m’attirer ici, car en bas, je vois deux voitures de police.

      Merde. C’est sans doute pour ça que je n’avais pas envie de faire la fête.

      — Tout le monde dehors. Il y a les flics. Tout de suite.

      Je mets un peu d’autorité alpha dans ma voix, bien qu’il s’agisse d’humains. Parfois, ça fonctionne sur eux, s’ils sont sensibles aux énergies.

      La plupart de ces gens-là sont trop défoncés pour percevoir quoi que ce soit.

      Je colle les doigts à mes lèvres et siffle, avant de faire clignoter la lumière.

      — Tout le monde dehors, j’ai dit. Les flics sont là. La fête est finie.

      J’entends quelques grognements, mais mes coéquipiers se mettent en mouvement, conscients que si nous nous faisons chopper, le coach Granview nous bottera le cul. Les pom-pom girls ramassent les vêtements qu’elles ont semés un peu partout. Les gars sortent avec leurs compagnes d’une nuit.

      Les policiers arrivent alors que les derniers fêtards quittent la chambre.

      Et... il y a de la poudre blanche partout sur la commode.

      J’aurais mieux fait de laisser les flics nous surprendre en pleine fête, car à présent, je me retrouve tout seul au milieu d’un tas de coke.

      Moi.

      Je viens de me piéger tout seul. Je vais trinquer pour Ryan et les autres connards de l’équipe.

      Étonnamment, je ne perçois pas mon loup. Il ne me guide absolument pas. C’est pourtant ce crétin qui m’a averti. Alors ça doit vouloir dire... qu’il voulait que je me fasse chopper.

      Alors je comprends. C’est une vengeance contre mon père.

      Si je sabote ma carrière de footballeur professionnel, sa fierté en prendra un coup.

      Je lui rends la monnaie de sa pièce pour le jour où il a décidé d’épouser la mère de l’avorton, détruisant ainsi ma réputation.

      Le jour où il a fait de Rayne ma demi-sœur.

      C’est pour cela que je ne dis et ne fais rien lorsque les flics me menottent, me lisent mes droits et me conduisent au poste.

       

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

       

      Rayne

       

      Je me pavane dans ma nouvelle chambre ‒ un lieu toujours fortement chargé de l’énergie de mon connard de demi-frère ‒, dans une paire de talons aiguilles Manolo Blahnik flambant neuve.

      Je fais à peine un mètre cinquante en baskets, mais je sais marcher avec des talons. Et pas parce qu’une paria de dix-sept ans a beaucoup l’occasion de sortir, dans une petite ville d’Arizona.

      Non. C’est une activité que je pratique exclusivement chez moi. Il n’y a qu’un moyen ou presque de quitter Wolf Ridge après le lycée : les bourses sportives. Et vu que je suis l’avorton de la meute, dénuée de la moindre compétence athlétique, j’ai dû trouver une autre issue.

      Les bourses au mérite ne sont pas envisageables. Au lycée de Wolf Ridge, personne n’en décroche jamais, car notre école est nulle. Bon, Bailey, mon amie humaine, en a une, mais elle a seulement effectué son année de terminale ici, alors elle s’était déjà accomplie avant d’emménager dans le coin.

      Je fais le tour de ma chambre et examine mon reflet dans l’écran d’ordinateur. Je porte un ensemble de lingerie noire en dentelle avec une chemise en flanelle ouverte pour me réchauffer. Les chaussures sont en cuir noir verni. Elles me font mal aux orteils, mais je dois bien avouer qu’elles me vont à ravir.

      Non, je n’ai pas l’intention de participer à des concours de beauté.

      Je vends des vidéos de mes pieds sur internet. Des fétichistes sont prêts à payer très cher pour ce genre d’images. C’est l’un de ces hommes qui m’a acheté ces chaussures. J’en ai cinq paires de plus cachées dans mon placard. Il me suffit de tourner une vidéo par jour et de la poster sur mes comptes OnlyFans et Patreon, et l’argent arrive.

      Beaucoup d’argent. Le mois dernier, j’ai gagné deux mille dollars, et je fais ça depuis juillet.

      Oui, je sais que c’est peut-être illégal. Je n’en suis pas certaine. Je suis mineure, alors ça pourrait être considéré comme de la pédopornographie. Mais après tout, il s’agit seulement de mes pieds. Alors... ? Je pense que tout va bien. Évidemment, je ne veux surtout pas que les gens l’apprennent, mais le risque en vaut la chandelle.

      Si je parviens à gagner trois ou quatre mille dollars par mois, j’aurai assez d’argent pour m’inscrire à l’Université d’État de l’Arizona l’année prochaine. Ils m’ont même proposé une bourse partielle. Ne soyez pas impressionnés ; il suffit d’avoir des notes à peu près correctes pour y prétendre, lorsque l’on habite dans l’État. Mais vivre sur le campus coûte une fortune. Ma mère n’en aurait jamais les moyens. J’ai également une très mauvaise moyenne en maths, ce qui pourrait me coûter ma bourse.

      Et il est hors de question que je demande à Logan de financer mes études.

      Il en aurait sans doute les moyens, mais je crois que nous sommes déjà censées être reconnaissantes qu’il ait accepté d’épouser ma mère après l’avoir mise enceinte sans faire exprès.

      Je baisse l’écran de l’ordinateur portable de façon à ne montrer que le bas de mon corps, et je lance l’enregistrement. Puis j’arpente la chambre sur mes talons.

      — Qu’est-ce que vous pensez de mes nouvelles chaussures, Messieurs ? demandé-je de ma voix la plus langoureuse. Vous les trouvez sexy ? Si vous voulez me voir porter une autre paire, envoyez des chaussures pointure 37 à la boîte postale notée en bas de cette page.

      Je m’arrête et prends la pose. J’agite les jambes de façon sensuelle, un peu mal à l’aise, et je fais glisser un pied le long de mon mollet. Je tends une jambe sur le côté. Je pivote et fais glisser les mains le long de mes cuisses en me penchant en avant.

      Mes cheveux blond foncé mi-longs tombent sur mes épaules.

      J’ai arrêté de les peroxyder et je les ai laissés pousser. Pas pour les vidéos ‒ je ne montre jamais ni mon visage ni mes cheveux. C’est ma mère qui m’a demandé d’arrêter de les teindre et de les couper. Je crois que le but est de nous rendre plus présentables en tant que nouveaux membres de la famille Woodward.

      Comme si cela pouvait changer notre statut au sein de la meute.

      Mais comme mes gènes défaillants en sont la cause principale, je ne pouvais pas vraiment refuser. Même si j’étais tentée de le faire. J’ai envie de me rebeller, de hurler à toute la ville d’aller se faire foutre. Mais mon futur petit frère ou ma future petite sœur mérite de vivre avec son père. Ma mère ne mérite pas d’élever un enfant seule une deuxième fois.

      Alors j’ai dû faire des sacrifices. À contrecœur, je me suis rendue plus présentable. Nous avons emménagé chez Logan Woodward. Ça, ça va encore. Il a beau être con et pompeux, il ne me traite pas avec méchanceté. Tout aurait pu bien se passer, mais c’était sans compter sur son fils Wilde : l’un des plus gros alpha-brutis que le lycée de Wolf Ridge ait connus.

      Par chance, il a reçu une bourse sportive de l’université Duke.

      Ce qui ne l’empêchera pas de me pourrir la vie dès qu’il reviendra en ville. Je me suis installée dans sa chambre, après tout.

      Ça doit lui rester en travers de la gorge. La plus grosse loseuse de l’école est désormais sa demi-sœur, vit chez son père, et dort dans son lit.

      J’étais trop apeurée pour changer quoi que ce soit à la chambre. Son père a vidé l’armoire et la commode pour me faire de la place, mais la plupart de mes affaires se trouvent toujours dans des caisses entassées contre le mur. Je ne veux pas décrocher ses posters de football américain, mais j’ai tout de même punaisé des foulards sur les pin-up vulgaires.

      Je continue de tourner sur moi-même et de prendre la pose, avant de m’approcher de la caméra et de rentrer un genou en dedans.

      — Vous voulez que j’enlève mes chaussures ?

      Je dis ces mots comme si je parlais d’enlever ma culotte, mais pour les personnes ‒ des hommes, principalement ‒ qui aiment les pieds, ça revient au même.

      — Alors ? roucoulé-je. C’est ce que vous voulez ? N’oubliez pas que vous pouvez réserver une session privée avec moi pour me faire part de vos désirs les plus inavouables.

      J’ôte les talons aiguilles pour exposer mes pieds nus. Je mets l’un d’entre eux sur sa pointe et le tourne de droite à gauche, comme si j’écrasais un mégot par terre.

      Je fais onduler mes orteils, comme si je jouais du piano avec. Ça les rend fous.

      — Vous avez envie de sucer ces orteils ? Vous voulez que je vous marche dessus ? Hein ?

      Je me retourne et passe les orteils sur le dos de ma jambe, dans un geste que j’espère aguicheur.

      — Qui veut me masser les pieds ? Ça m’exciterait.

      Ma voix est sirupeuse.

      J’applique de la crème sur mes pieds et les masse sans les mains, en me servant exclusivement de mes orteils. Mes clients adorent.

      Quand j’ai terminé, je coupe l’enregistrement et poste la vidéo en ligne.

      Merde... j’ai pris du retard. Ma mère et Logan seront bientôt rentrés, et j’étais censée préparer le dîner.

      Je me présente : Cendrillon.

      Ce n’est pas Logan qui m’a attribué cette corvée, c’est ma mère. Elle se plie en quatre pour que les choses se passent bien. Pour prouver que je suis une gentille ado reconnaissante. Le moins que l’on puisse dire, c’est que j’ai l’impression d’être une intruse dans cette maison.

      J’enfile un short sur ma culotte en dentelle et boutonne la chemise en flanelle, puis je remets les Manolo dans leur boîte et les range dans le placard.

      Dans la cuisine, j’ouvre le réfrigérateur et en sors les restes de poulet rôti de la veille ainsi que des oignons, du céleri, du raisin, des noix de pécan et de la mayonnaise. Je tranche le tout.

      J’entends la Tahoe de Logan se garer alors que je jette tous les ingrédients dans un saladier. Mince. Je me dépêche d’ajouter de la mayonnaise et de la poudre de curry avant de tout mélanger en vitesse.

      Ma mère et Logan travaillent tous les deux à la brasserie. Ma mère a un boulot mal payé dans l’atelier. Lui occupe un poste important, pas à la direction, mais il encadre de nombreux employés. Il n’est pas au sommet de la meute, mais il croit l’être. Ou en tout cas, son fils en semble convaincu.

      Je l’entends crier avant même que la porte s’ouvre. Pas sur ma mère, je ne pense pas. Il a l’air d’être au téléphone avec quelqu’un.

      Oh.

      — Je ne comprends pas comment mon fils aurait pu faire une connerie pareille. Putain, j’espère que c’est une blague. Une très mauvaise blague.

      Oh oh. J’éprouve une pointe de joie à l’idée que Wilde ait des ennuis.

      Logan ouvre la porte à la volée et pénètre dans la maison d’un pas lourd. Il se place à côté de moi et jette un regard au saladier plein de poulet au curry, avant de reculer d’un air dégoûté comme si je cuisinais des chenilles.

      — Si tu crois que je vais payer ta caution pour te sortir de là, tu te plantes. Tu humilies la meute, ainsi que toi et moi. Que dirait le coach Jamison, à ton avis ? Après tous ses efforts pour te faire entrer dans l’équipe ? C’est comme ça que tu le remercies ? Que tu nous remercies tous pour notre aide ?

      J’ai beau ne pas être capable de me transformer en loup, j’ai une ouïe de métamorphe, ce qui me permet d’entendre la réponse que marmonne Wilde, un simple :

      — Je sais, papa. Désolé.

      Je ne suis peut-être pas objective, mais il ne me semble pas désolé du tout. Ses excuses sonnent un peu faux, pour quelqu’un qui se retrouve en cellule, viré de l’équipe de football américain de Duke, et qui reçoit un sermon de son père.

      — Je ne serais pas surpris que l’Alpha Green te renvoie de la meute. Tu sais ce qui est arrivé à Trey et Garrett, non ?

      — Si, papa.

      Logan parle du fils de l’alpha ainsi que son meilleur ami. Ils ont été renvoyés de la meute pour avoir fumé un joint devant le lycée.

      Je jette un regard furtif à ma mère, qui se tient sur le seuil de la cuisine, une main sur son ventre rond, son regard inquiet posé sur son nouveau mari.

      Oui, je dis bien mari, pas compagnon. Ils se sont mariés civilement il y a trois semaines, quand Logan a découvert qu’il l’avait mise enceinte pendant la course de la pleine lune d’il y a quelques mois. Une raison supplémentaire de nous détester, pour la meute. Tout le monde estime qu’elle l’a piégé pour prendre du galon.

      Comme si Logan Woodward était une perle rare, ou le meilleur parti de la ville.

      — Eh bien, tu n’as qu’à rester en tôle et réfléchir à tes conneries. Ne compte pas sur moi pour t’aider.

      Logan raccroche.

      — Qu’est-ce que c’est que ça ? demande-t-il en montrant le saladier, comme si de rien n’était.

      — Une salade de poulet au curry.

      — Il me faut plus de viande que ça, grommelle-t-il.

      — C’est une salade à la viande.

      — Rayne, intervient ma mère en faisant les gros yeux.

      — Pardon, mais j’ai raison, non ?

      — Fais cuire des saucisses pour accompagner la salade, ma chérie, suggère ma mère, diplomate.

      Je pivote vers le frigo et en sors des saucisses, tout en me mordant la lèvre pour éviter faire une remarque désagréable. Pour être honnête, Logan a sans doute besoin de beaucoup plus de viande que moi. Et depuis qu’elle est enceinte, ma mère mange pour deux.

      — Que s’est-il passé, Logan ? demande-t-elle.

      — Ne fais pas semblant de n’avoir rien entendu. Il s’est fait arrêter dans un hôtel de Greenville pour possession de cocaïne en vue d’en faire le trafic.

      Je l’entends serrer les dents.

      Tournée vers les placards, j’ouvre le paquet de saucisses et les mets dans une poêle avec un peu d’eau. Je ne veux pas que ma mère ou mon beau-père voient à quel point ce scandale me réjouit.

      Wilde, ancien capitaine de l’équipe de football américain de Wolf Ridge et roi des alpha-brutis, chassé de son trône.

      Je n’éprouve pas de peine pour lui.

      Pas du tout.

      Surtout si cette affaire le tient éloigné de la ville pour de bon.
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        * * *

      

       

      Wilde

       

      Finalement, c’est Ryan qui assiste à mon audience d’inculpation et qui paye ma caution. Il me doit bien ça, le con.

      J’ignore s’il s’agit de son argent, ou s’il l’a emprunté. Je ne pose pas de questions.

      Il a nos sacs de voyage avec lui, ceux de l’hôtel. Le reste de l’équipe doit déjà être partie, rentrée par avion à Durham ce matin.

      Ryan se glisse derrière le volant de ce qui doit être une voiture de location, mais il ne démarre pas. Les mains sur le volant, il regarde droit devant lui. Il est encore plus tendu que moi.

      — Écoute, on va te prendre un bon avocat. Les poursuites seront abandonnées. Tu auras réintégré l’équipe à la prochaine saison.

      Je hoche la tête, engourdi. Il veut que je me taise. Que je ne parle pas de son trafic de poudre.

      — Euh, je ne sais pas quoi te dire...

      — Ne dis rien, l’interromps-je. C’est comme ça, c’est tout.

      Il me jette un regard scrutateur.

      Je hausse les épaules et tente de ravaler le dégoût qui me monte à la gorge dès que je repense à ma conversation téléphonique avec mon père. Pas celle que je viens d’avoir au poste. Celle où il m’a annoncé qu’il avait épousé la mère de Rayne l’avorton et qu’il les avait installées chez nous.

      — Eh bien... je suis désolé. Vraiment désolé, mec.

      Je secoue la tête.

      — C’est bon, on reste amis, réponds-je.

      Mais nous n’avons jamais été amis. Ces mecs ne sont pas mes vrais potes. Je joue un rôle.

      — Merci d’avoir payé ma caution.

      Il démarre et nous conduit à l’aéroport, où il rend la voiture avant de se diriger au comptoir.

      — J’ai modifié nos billets, explique-t-il.

      Je regarde le tableau des départs. Il y a un vol pour Phoenix dans une heure.

      Pour la deuxième fois en vingt-quatre heures, je prends une décision fatidique et sans doute complètement stupide.

      — Écoute, Ryan. Tu peux me prêter 500 dollars de plus ? Je vais plutôt prendre un avion pour chez moi.

      — T’es sûr ?

      Je hoche la tête.

      — Je n’ai aucune raison de retourner sur le campus si je suis suspendu de l’équipe.

      — Et tes cours ?

      Avec mes notes désastreuses ?

      — Rien à foutre, réponds-je.

      Ryan secoue la tête comme s’il ne me comprenait pas, mais il sort sa carte de crédit.

      — On va te renvoyer chez toi, alors.

      Il doit vraiment se sentir coupable de m’avoir mis dans la merde, car il me réserve une place en première classe. Et personne ne m’a demandé de prouver que j’avais plus de vingt et un ans avant de me servir le gin tonic que j’avais commandé.

      Je suis peut-être fou de retourner à Wolf Ridge. J’aurais pu m’installer chez ma mère à la place. Elle aurait été ravie de me recevoir. Mais elle a regagné sa meute dans l’Ohio après avoir quitté mon père. Ce n’est pas chez moi.

      Bien sûr, mon père a dit vrai. Toute la ville aura honte de moi. Je risque d’être exclu de la meute.

      Mais c’était un peu le but, non ?

      C’est mon père qui nous a humiliés en épousant la mère de l’avorton. Alors je crois que je prends un malin plaisir à lui en faire voir de toutes les couleurs. Il veut que je garde mes distances ? Il veut me faire la leçon ?

      Je l’emmerde.

      C’est lui qui aurait dû remballer sa queue. Ma mère a demandé le divorce il y a deux ans parce qu’il passait son temps à baiser tout ce qui bouge pendant les courses de la pleine lune.

      Cela a fini par avoir des conséquences, et l’honneur l’a obligé à épouser la louve qu’il a mise en cloque. Mais par le Destin, a-t-il si mauvais goût, en matière de femmes ? Fallait-il qu’il choisisse la paria de la meute pour s’envoyer en l’air dans la forêt ?

      Bon sang, cette bonne femme doit avoir plus de quarante-cinq ans. Et la dernière louve qu’elle a mise au monde n’est même pas métamorphe. Rayne l’avorton est incapable de se transformer. Elle était déjà mise à l’écart avant la puberté, et cela n’a fait qu’empirer quand nos soupçons se sont confirmés.

      Elle est sûrement à moitié humaine. Personne ne sait qui est son géniteur.

      Oui, c’est mon père qui a fait plonger le statut de notre famille en s’associant à ça. En les laissant emménager chez nous. Prendre notre nom de famille.

      Et si je viens de nous faire sombrer un peu plus, eh bien, c’est la cerise sur le gâteau.

      J’incline mon siège confortable et ferme les yeux.

      Wolf Ridge, me revoilà.

      Sœurette, prépare-toi à souffrir.

      Je vais faire de ta vie un enfer.
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      Rayne

       

      Au lit, ce soir-là, je repousse la couverture. Ces derniers temps, je suis souvent en sueur, comme si j’avais des bouffées de chaleur. Ou comme si c’était moi, la femme enceinte. Chose impossible, puisque je suis vierge et sous pilule, car mes règles n’en faisaient qu’à leur tête, cette année.

      Je suis également à fleur de peau, sensible à la douleur, et dérangée par les odeurs. Que des choses qui vont de pair avec une grossesse. Je pense que je suis trop réceptive à celle de ma mère.

      Qui sait ce qui arrive à mes hormones ? Je suis l’avorton, après tout. Dans mon corps, rien ne va.

      Je me suis terrée dans ma chambre ‒ euh, la chambre de Wilde ‒ pour dîner, et je n’en suis pas vraiment ressortie ensuite. Ma mère insiste pour que nous mangions tous ensemble pour « apprendre à nous connaître », mais ce soir, il était hors de question que je reste dans les parages.

      Pas avec l’humeur massacrante de mon cher beau-papa.

      Honnêtement, il me terrifie.

      Pas parce qu’il est méchant avec moi. Il ne m’a jamais rien fait. Mais c’est un quasi-inconnu, et depuis trois semaines, nous vivons soudain sous son toit, selon ses règles. Et il s’agit d’un loup typique, avec ses manies d’alpha. Il a été capitaine de l’équipe de football, comme son fils. Il a épousé une ancienne pom-pom girl. Et il a sans doute couché avec toutes les autres, car ce type est un coureur de jupons.

      Je suis étonnée que Wilde soit son seul louveteau, jusqu’à présent.

      Sa femme ‒ et encore une fois, je dis femme et pas compagne destinée ‒ l’a quitté dès que Wilde a fini le lycée. Le coup classique du « on reste ensemble pour les enfants ». Je crois qu’elle a regagné sa meute d’origine dans l’Ohio.

      Je ne m’attendais pas à ce qu’il épouse ma mère. Je pensais qu’il se contenterait de payer une pension alimentaire, tout au plus. Qu’il veillerait à ce qu’elle ne manque de rien, ce genre de choses. Mais il devait estimer que cela serait déshonorable. Il voulait assurer pour le futur louveteau.

      Alors nous voici chez lui. Il a déjà transformé la chambre d’amis en chambre pour bébé, raison pour laquelle j’occupe celle de Wilde.

      J’ai tenté de convaincre ma mère de me laisser vivre seule dans notre logement, mais évidemment, elle a refusé. Je ne m’attendais pas à ce qu’elle accepte.

      Dehors, j’entends le grondement sonore de la Ford années cinquante de Cole Muchmore.

      L’espace d’un instant, je suis enthousiaste à l’idée que Bailey et lui aient temporairement quitté Tempe pour une visite à Wolf Ridge. Puis je réalise qu’il n’y a qu’une raison possible pour que Cole se gare devant la maison de Wilde à minuit.

      Pour déposer ce dernier chez lui.

      Eh. Merde.

      Je m’assois dans le lit et jette un regard par la fenêtre. Je ne porte qu’un débardeur et une culotte, tant j’ai chaud la nuit. Mais dès que mes pires soupçons se confirment, mon corps se glace.

      Wilde bondit hors de la voiture en murmurant un « merci, mon pote » et se dirige vers la porte d’entrée d’un pas lourd.

      Il fait tourner la poignée, qui reste bloquée par le verrou que ma mère met systématiquement en place. Je doute que les autres métamorphes de Wolf Ridge ferment leur porte à clé, surtout quand ils sont à leur domicile. Si un cambrioleur humain pénétrait chez eux, le métamorphe aurait facilement le dessus, et si l’intrus était lui aussi métamorphe... eh bien, un verrou ne l’empêcherait pas d’entrer. Il lui suffirait d’enfoncer la porte.

      Mais ma mère s’est toujours inquiétée pour ma sécurité. Comme si j’étais une petite chose fragile incapable de me défendre et qui risquerait de se faire enlever dans son lit en pleine nuit. Alors même maintenant que nous vivons avec Logan, elle verrouille la porte, ce qui a le don d’agacer son nouveau mari.

      Wilde grogne et donne un coup d’épaule dans la porte.

      Comme je crains que ma mère soit tenue responsable en cas de dégâts, je me précipite hors du lit et me rue dans l’entrée pour ouvrir le verrou. J’ouvre la porte juste avant que Wilde tente de l’enfoncer une deuxième fois.

      Il trébuche sur le seuil, me renversant en arrière. Il m’attrape aussitôt par l’avant-bras pour m’empêcher de tomber, puis il me regarde d’un air surpris et répugné.

      Sa poigne de fer ne me lâche pas. Bien sûr, il voit bien mieux que moi, dans le noir. Je rougis en réalisant ce qu’il a sous les yeux.

      Ses narines se dilatent alors qu’il me hume, et l’espace d’un instant, je vois la lueur verte de ses yeux de loup. Avec un rictus, il pousse un grognement.

      Je tente de reculer, mais il ne me libère pas. Je sais que la distance ne me sauvera pas, s’il décide de se jeter sur moi. Il fait presque deux fois ma taille, et il est dix fois plus fort que moi.

      — Rayne.

      Il prononce mon prénom comme s’il s’agissait d’un juron. Comme si je lui empoisonnais la vie. Sous ses gros doigts, mon avant-bras ressemble à une brindille, mais ma peau est parcourue d’une décharge électrique à ce contact.

      Mon corps glacé est de nouveau submergé par une vague de chaleur. Une brûlure fiévreuse qui naît dans mon centre et se propage à l’intérieur de mes cuisses. Est-ce que Wilde... m’excite ? Ou suis-je simplement troublée d’être devant lui en culotte ?

      — Wilde.

      Il est toujours aussi beau que d’habitude, dans le style sportif. Et je n’aime pas les sportifs. Mais Wilde est un parfait spécimen de mâle. Bronzage. Gros muscles. Mâchoire carrée et fossette au menton. Cils noirs et recourbés ourlant des yeux noisette.

      — C’est quoi ce cirque ?

      Le pas lourd de Logan retentit dans l’entrée.

      Wilde me lâche enfin le bras et choisit d’ignorer son père alors qu’il se dirige vers sa chambre.

      Ma chambre. Merde.

      Mon estomac se noue.

      — C’est la chambre de Rayne, désormais, dit Logan d’un ton provocateur.

      Il cherche à le punir. Wilde s’arrête net et tourne les talons, pas vers son père, mais vers moi.

      Le regard qu’il me jette pourrait faire geler de l’eau dans le désert.

      — C’est vrai ? demande-t-il.

      La menace dans ses mots me met au défi de le confirmer.

      Et étonnamment, mes tétons durcissent.

      Que le Destin me vienne en aide. Les yeux de Wilde se posent sur mon débardeur.

      Son père dit :

      — La chambre où tu t’entraînais a été transformée en chambre pour le bébé. Alors tu vas devoir trouver un autre endroit où dormir.

      — Logan, non, l’implore ma mère.

      Elle se tient sur le seuil de la suite parentale, dans un petit peignoir qui souligne son ventre rond. Visiblement, elle dormait nue.

      Argh. Je ne veux même pas y penser.

      — Wilde est chez lui ici, quoi qu’il soit arrivé en Caroline du Sud. Surtout s’il a des ennuis.

      Logan serre les dents.

      — Je dormirai sur le canapé, interviens-je.

      C’est pourtant la dernière chose que je souhaite. J’ai déjà l’impression d’être une intruse dans cette maison.

      — Non, répond Logan tout en fusillant son fils du regard. C’est Wilde qui dormira sur le canapé. Il peut mettre ses affaires dans la chambre du bébé en attendant.

      — Nan, pas besoin, dit ce dernier.

      Il jette un sac de voyage à côté du canapé, enlève ses baskets et s’étend, gigantesque, sur le canapé. Ses pieds dépassent du bord, ses bras traînent par terre.

      — Je vais te chercher un oreiller, dis-je.

      Logan semble me voir pour la première fois.

      — Enfile d’abord quelque chose, bon sang, grommelle-t-il.

      Je me rue dans la chambre et enfile un pantalon de pyjama. Lorsque je reviens avec l’oreiller, Logan et ma mère sont retournés se coucher. Je suis seule avec Wilde.

      Par le Destin, j’ai l’impression de foncer droit dans un champ de force chargé de haine. Comme si mon corps ralentissait en s’approchant de lui, réticent à l’idée de pénétrer dans sa bulle de colère. Mais il y a aussi de la chaleur. Des flammes torrides qui lèchent mes membres et mes entrailles.

      Je décide de m’arrêter au milieu de la pièce et de lui jeter l’oreiller.

      Il refuse de le rattraper et le laisse heurter son corps, avant de tomber par terre. Il le regarde.

      — Ramasse, avorton.

      Ses yeux brillent de nouveau d’une lueur verte, comme si me voir le mettait en colère au point de le pousser à se transformer.

      Mon estomac se serre.

      Dire que j’ai peur serait un euphémisme. Il me terrifie. Je n’ose pas imaginer ce qu’il me fera à la première occasion.

      Mais je ne laisse rien paraître.

      — Ramasse toi-même, crétin.

      Je rejette mes cheveux par-dessus mon épaule et tourne les talons, avant de regagner la chambre comme une princesse capricieuse face à un manant.

      Son grondement semble m’envelopper, me pénétrer. Transformer mon sang en lave.

      Je halète pendant que j’ouvre la porte de la chambre et la referme derrière moi, avant de m’y adosser comme si je craignais qu’il l’enfonce d’un instant à l’autre.

      Lorsque mon cœur cesse de battre la chamade, j’ôte mon bas de pyjama et me glisse sous les draps. Je reste allongée un long moment, incapable de trouver le sommeil. Je me sens de nouveau fiévreuse sans savoir pourquoi, et une chaleur se met à pulser entre mes jambes. Je n’ai jamais été très fan de masturbation, mais lorsque je glisse les doigts entre mes cuisses, je suis surprise d’être aussi sensible. La moindre caresse me fait frissonner.

      Je continue de me toucher, pour me vider la tête, mais je ne parviens toujours pas à dormir. Je passe la nuit à me tourner et me retourner, les cuisses serrées, incapable de me soulager.

      Enfin, à l’aube, je tombe dans un sommeil agité. Je rêve que je croise Wilde, sous forme de loup, dans la mesa. Il me traque, noir et gigantesque, et avance lentement sur ses grosses pattes, jouant avec sa proie. Je cours et cours jusqu’à percuter Bailey, qui me tend un fusil. Des balles d’argent, dit-elle. Le seul moyen de les tuer.

      Je vise le poitrail du loup, mais je n’arrive pas à presser la détente.

      Je ne peux pas tuer Wilde, dis-je à Bailey, désespérée. C’est mon demi-frère, désormais.

      Fais-le, insiste-t-elle. Sinon, tu ne dormiras plus jamais sur tes deux oreilles.

      Wilde bondit dans un grognement. Le moment est venu. C’est tuer ou être tuée. Mais je n’agis pas. Non, je laisse Wilde se jeter sur moi et me manger toute crue.
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        * * *

      

       

      Wilde

       

      Je ne peux pas dormir sur ce putain de canapé. Je dépasse de partout. Cette humiliation me secoue profondément. Mais ce n’est pas mon couchage
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